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Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

Pour des élèves à HPI 1,

comment soutenir le goût

d’apprendre en

mathématiques?

Il est parfois convenu que les élèves à haut potentiel
intellectuel (HPI) ont la « bosse des maths ». Cet ar-
ticle vise à déboulonner quelques mythes populaires
à cet égard en vue de recadrer l’importance d’aller
au-delà de l’étiquette pour se centrer sur les besoins
des élèves.

Line Massé, Marie-France Nadeau & Claudia Verret

.................... ␣ ....................

Les élèves à HPI sont identifiés notamment à

partir de mesures standardisées (QI, etc.) démon-

trant un profil intellectuel se situant dans les li-

mites supérieures de la population générale (seuil

allant de 2,5 % à 10 % selon la définition du haut

potentiel retenue 2).

Cet article définit à quoi peuvent correspondre un

talent ou des habiletés élevées en mathématiques

et les indicateurs à considérer. Il expose par la

suite les différents facteurs qui sont susceptibles

d’expliquer la variabilité des résultats scolaires

en mathématiques chez certains élèves à HPI. Il

aborde également les préférences d’apprentissage

des élèves à HPI ainsi que différentes pistes d’ac-

tions pour répondre à leurs besoins éducatifs.

Comment dépister les élèves

ayant un talent ou des habiletés

élevées en mathématiques?

Les résultats scolaires constituent souvent le pre-

mier indice sur lequel se fient les enseignants

pour dépister un talent en mathématiques [1]. Ce-

pendant, ce rendement est fortement influencé

par l’environnement dans lequel l’élève évolue [2].

D’abord, la composition du groupe de l’élève peut

influencer ses résultats de différentes manières.

Plus un élève évolue dans un groupe fort, plus il

a tendance à avoir des résultats élevés — mais

moins de chance de se distinguer par rapport à

la moyenne dans ce groupe [3]. À l’inverse, un

élève qui évolue dans un groupe très faible — ou

dans un milieu où les exigences s’avèrent peu

élevées — a plus de chance de se distinguer de

la moyenne que s’il était dans un groupe fort.

Par ailleurs, le rendement scolaire peut varier

selon les exigences de l’enseignant et la rigueur

de la correction, selon la qualité de la relation

avec l’enseignant, selon l’attrait pour la matière

ou pour les activités pédagogiques offertes ou

selon la qualité de l’enseignement, ou encore

selon les méthodes d’évaluation utilisées (pro-

duction ou examen ; niveaux visés par les ques-

tions, etc.). D’autre part, le rendement scolaire

1. HPI : Haut Potentiel Intellectuel.
2. Définition internationale reconnue par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), Est Haut Potentiel Intellectuel une per-

sonne ayant un quotient intellectuel supérieur ou égal à 130. Le QI est souvent mesuré par un test appelé « Wechsler Intelligence
Scale for Children » ou « WISC », développé en 1949 par David Wechsler pour les enfants de 6 ans à 17 ans.
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Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

peut refléter d’autres caractéristiques qui ne sont

pas nécessairement liées à des habiletés élevées,

comme la réalisation par l’élève d’exercices sup-

plémentaires à la maison sous la supervision des

parents, la coopération, des comportements ap-

propriés en classe ou la conformité aux exigences.

C’est pourquoi plutôt que de se fier uniquement

au rendement, plusieurs experts recommandent

également de considérer des indicateurs liés aux

caractéristiques comportementales des élèves qui

démontrent un fort potentiel en mathématiques

ou à des tests qui mesurent spécifiquement les

habiletés en mathématiques [1].

Caractéristiques des élèves ayant un fort

potentiel en mathématiques

Sources : [4, 5]

• Aiment résoudre des problèmes mathéma-

tiques difficiles.

• Aiment effectuer des problèmes de logique

ou des énigmes mathématiques.

• Perçoivent, visualisent et généralisent des mo-

dèles et des relations numériques et non nu-

mériques (par exemple, trouver la suite d’une

séquence de nombres ou de formes ou trouver

pourquoi deux nombres vont ensemble) ; orga-

nisent des données et des informations pour

découvrir des modèles mathématiques.

• Font preuve d’une conscience aiguë des in-

formations quantitatives dans le monde qui

les entoure et d’un fort sens du nombre (par

exemple, estimer facilement et de façon ap-

propriée, voir les petits nombres dans les

grands nombres).

• Démontrent une pensée logique et symbo-

lique concernant les relations quantitatives,

spatiales ou abstraites.

• Comprennent de nouveaux concepts, pro-

cédures ou opérations mathématiques plus

facilement et rapidement que les autres élèves.

• Utilisent correctement le langage mathéma-

tique.

• Utilisent les concepts mathématiques avec

assurance.

• Peuvent résoudre des problèmes de mathé-

matiques de façon abstraite sans avoir besoin

de manipuler ou d’avoir du matériel concret.

• Utilisent des stratégies créatives, inhabi-

tuelles ou variées pour résoudre des pro-

blèmes mathématiques.

• Lors de la résolution d’un problème mathé-

matique, peuvent facilement changer de stra-

tégie si nécessaire.

• Peuvent utiliser diverses représentations

pour expliquer des concepts mathématiques

(explications écrites, illustrées, graphiques,

équations, etc.).

• Distinguent facilement les données perti-

nentes et non pertinentes lors de la résolution

d’un problème.

• Possèdent des connaissances concernant une

variété de sujets mathématiques.

• Trouvent de façon intuitive la réponse à plusieurs

problèmes mathématiques plutôt que de faire ap-

pel aux démarches procédurales habituelles.

Est-ce que tous les élèves à

haut potentiel ont la bosse des

mathématiques?

Les élèves à HPI ne performent pas tous en ma-

thématiques, et ce pour différentes raisons [6].

Plusieurs individus montrent un profil cognitif

très hétérogène avec certaines faiblesses dans

l’expression d’habiletés cognitives ou des fonc-

tions exécutives qui peuvent affecter la réussite

en mathématique, notamment sur le plan du rai-

sonnement abstrait, des habiletés visuospatiales,

de la mémoire de travail ou de la vitesse de trai-

tement de l’information. Aussi, certains élèves à

HPI peuvent également présenter des difficultés

d’apprentissage (langage oral, langage écrit, etc.)

ou d’adaptation (anxiété de performance, trouble

de déficit d’attention/hyperactivité, trouble du

spectre de l’autisme (TSA), etc.) pouvant nuire à

leur performance en mathématiques. Le tableau 1

illustre certaines difficultés pouvant être rencon-

trées chez des élèves à HPI et fournit certaines

hypothèses explicatives.
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Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

Domaine/Trouble Difficultés et hypothèses explicatives

Anxiété

Refusent de s’engager dans les tâches proposées (l’évitement de la tâche peut être lié à

des difficultés à mobiliser ses ressources, en lien avec des difficultés liées à la lecture,

à la mémoire de travail ou à la vitesse de traitement de l’information qui conduisent les

élèves à penser qu’ils ne sont pas bons en mathématiques).

Attention

• Éprouvent plus de difficulté à comprendre les concepts liés à l’organisation tem-

porelle (concept de temps) ou spatiale des événements (comme les mesures et la

décomposition des formes géométriques).

• Éprouvent plus de difficulté à résoudre des problèmes lorsque l’ordre d’apparition du

problème exposé apparaît différent de celui des actions ou des opérations à effectuer

pour l’accomplir ; peuvent éprouver des difficultés à organiser par eux-mêmes la

séquence de la tâche.

• Adoptent difficilement une méthode d’organisation des idées (ou traces), suivent diffi-

cilement les étapes données pour résoudre un problème ou éprouvent des difficultés

à verbaliser la démarche suivie.

Habiletés

visuo-spatiales

• Alignent incorrectement des nombres entiers ou décimaux sur le papier (confondent

les colonnes ou n’écrivent pas à l’endroit approprié sur la page).

• Éprouvent des difficultés à transcrire ou à laisser des traces significatives et bien

organisées de leur démarche sur leur feuille de travail.

• Transcrivent difficilement des problèmes du tableau ou du livre dans leur cahier qui

exigent de coordonner ce qu’ils voient avec ce qu’ils doivent écrire.

• Laissent un espace insuffisant pour les problèmes ou les calculs dans leur cahier, ce

qui nuit à la vérification de leurs démarches de résolution de problème.

Calligraphie
Écrivent de façon illisible, ce qui nuit à la vérification de leurs démarches de résolution

de problème.

Lecture
Éprouvent des difficultés lors de la résolution des problèmes écrits, surtout lorsque des

informations non pertinentes sont incluses.

Mémoire de travail

Gèrent difficilement la simultanéité exigée dans les résolutions de problèmes complexes.

La manipulation des calculs à effectuer et la conservation en mémoire des étapes à

effectuer entraînent une surcharge cognitive en raison de la plus grande quantité

de variables à considérer (alors qu’ils pourraient être capables « techniquement »

d’effectuer chaque opération si elle était présentée de façon séparée). Ces difficultés

augmenteront en fonction de la longueur des problèmes et le nombre d’opérations

demandées.

Raisonnement abstrait

• Effectuent difficilement des déductions ou des inférences.

• Éprouvent des difficultés à résoudre des problèmes mathématiques sans manipulation

concrète.

• Prennent plus de temps à effectuer des généralisations des concepts ou des procé-

dures apprises.

TSA

Peuvent manifester une rigidité dans les démarches de résolution de problème em-

ployées (par exemple : accomplir plusieurs fois le problème non résolu en utilisant sans

cesse la même démarche) et avoir de la difficulté à utiliser une autre démarche que

celle habituelle, ou encore, s’ils ont trouvé leur propre technique, refusent d’utiliser

celle enseignée.

Vitesse de traitement

de l’information

• Prennent plus de temps à maîtriser du nouveau matériel ou à effectuer les calculs.

• Éprouvent des difficultés lors de tâches chronométrées.

Tableau 1. Illustration des difficultés rencontrées en mathématique et hypothèses explicatives. Source : [7].
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Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

Quels sont les besoins et les

préférences d’apprentissage

des élèves à haut potentiel ?

En raison de leur rythme d’apprentissage plus

rapide, l’ennui est le problème le plus souvent

rapporté par les élèves à HPI. Cela peut entraî-

ner de l’inattention ou d’autres problèmes de

comportement, en particulier chez les garçons

doués, pouvant aller jusqu’à un désengagement

scolaire ou à un rendement scolaire en dessous

des capacités de l’élève [8]. Les élèves à HPI

préfèrent apprendre des sujets plus complexes,

sophistiqués ou hors programmes, comparative-

ment aux autres élèves. Les contenus qui ne cor-

respondent pas à leur zone proximale de déve-

loppement risquent souvent d’être trop faciles

et d’entraîner un désengagement cognitif qu’on

pourrait à tort associer à un manque d’attention

soutenue. Comme ils retiennent de nouvelles in-

formations ou qu’ils développent de nouvelles ha-

biletés beaucoup plus rapidement, ils requièrent

également moins de répétitions que les autres

élèves du même âge. Comme la résolution de

problèmes mathématiques se fait souvent intui-

tivement ou mentalement pour plusieurs élèves

ayant des habiletés mathématiques élevées, ces

derniers abhorrent fréquemment détailler la dé-

marche suivie par écrit car ils n’en voient pas la

nécessité. Ils préfèrent aussi travailler plus sou-

vent seuls plutôt qu’en équipe et choisir le format

de leurs apprentissages et le type de production.

Les élèves à HPI affectionnent aussi particulière-

ment les projets personnels d’enrichissement où

ils peuvent approfondir des sujets d’intérêts per-

sonnels ou explorer d’autres sujets afin de nourrir

leur curiosité.

Comment enrichir l’enseigne-

ment des mathématiques?

Deux voies sont principalement envisagées pour

développer le potentiel des élèves en mathé-

matiques et soutenir leur engagement sco-

laire : l’accélération scolaire ou l’enrichissement

des programmes [1].

Mettre en place des mesures d’accéléra-

tion scolaire

L’accélération scolaire consiste en la progression

plus rapide d’un élève à travers un cursus sco-

laire. La décision d’accélérer doit être basée sur

la motivation de l’élève et sur son état de pré-

paration. L’accélération permet aux élèves à HPI

d’atteindre les résultats d’apprentissage visés par

un programme d’études à un rythme plus rapide

correspondant à leurs besoins et à leurs capa-

cités. Les programmes de mathématiques étant

très structurés, ils se prêtent très facilement à

la mise en place de mesures accélératrices [9].

Ces mesures sont souvent préférées aux mesures

d’enrichissement par les élèves ayant de fortes

habiletés en mathématiques [1]. Le tableau 2

résume les principales mesures utilisées.
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Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

Description Illustration
Accélération partielle ou par matière

Un élève suit un cours de mathématiques d’un

niveau supérieur à celui dans lequel il est ins-

crit principalement. Le décloisonnement néces-

site l’alignement des emplois du temps dans les

deux classes.

Un élève de 3e année du primaire suit ses cours

de mathématiques dans une classe de 4e an-

née 3. Sur ses bulletins, l’élève reçoit le résultat

du niveau scolaire suivi pour chaque matière.

Les enseignants de 3e et de 4e années se co-

ordonnent afin de programmer leurs cours de

mathématiques au même moment.

Programmes accélérés

Ces programmes proposent un raccourcisse-

ment de cycles sous forme de compactage de

programme (de 3 ans en 2 ans ou de 2 ans

en 1 an). Lors du compactage, l’intégralité du

programme est traitée, mais plus rapidement.

Ces programmes sont plus souvent offerts au

collège ou au lycée.

Un groupe d’élèves réalisent les cours de ma-

thématiques de 1re et de 2e secondaire en

un an 4.

Double inscription

Pour la majorité des matières, l’élève suit les

enseignements selon l’ordre d’enseignement

habituel (élémentaire, collège, lycée ou univer-

sitaire), mais pour les mathématiques, il suit

les enseignements d’un niveau supérieur.

Un élève très talentueux en mathématiques

est exempté de ses cours de mathématiques

de 4e secondaire et suit plutôt un cours de

mathématiques de 5e secondaire 5.

Crédits sur examen

Un élève se voit exempté de suivre certains en-

seignements sur la base d’une pré-évaluation

de son niveau de maîtrise des compétences

attendues dans ce programme. En mathéma-

tiques, cette évaluation se fait habituellement

par l’intermédiaire d’épreuves standardisées.

Les acquis en mathématiques d’un élève de 5e

année du primaire sont évalués par son ensei-

gnant 6. Suite à cette évaluation qui démontre

la maîtrise de tous les contenus au programme,

l’élève est exempté de participer aux périodes

de mathématiques. Pendant ces périodes, il réa-

lise un projet personnel d’enrichissement sous

la supervision d’un mentor.

Tableau 2. Mesures accélératrices utilisées en mathématiques en Amérique du Nord [1, 9, 10].

Enrichir l’enseignement en différenciation

L’enrichissement repose habituellement sur la dif-

férenciation pédagogique en classe [11]. Voici

quelques stratégies de différenciation utilisées

en mathématiques [1, 10].

Varier le rythme d’apprentissage

Parce qu’ils sont en mesure de maîtriser plus

rapidement les contenus du programme, les

élèves à HPI ont besoin de moins d’explications,

d’exemples ou d’exercices répétitifs pour ac-

quérir un concept particulier. L’enseignant peut

alors leur permettre de commencer à travailler

avant la fin des explications, éliminer certains

contenus déjà maîtrisés ou diminuer le nombre

d’exercices à réaliser. L’enseignant peut aussi

regrouper dans sa classe les élèves ayant des

rythmes d’apprentissage similaires et leur

3. La troisième et la quatrième années du primaire dans le système scolaire québécois équivalent respectivement au CE2 et au
CM1 de l’école élémentaire dans le système français.

4. La 1re et la 2e secondaires dans le système scolaire québécois équivalent à la 5e et à la 4e du collège dans le système français.
5. La 4e et la 5e secondaires dans le système scolaire québécois équivalent à la 2e et à la 1re du lycée dans le système français.
6. La 5e année du primaire dans le système scolaire québécois équivaut au CM2 de l’école élémentaire dans le système français.
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fournir des exercices plus difficiles ou leur per-

mettre de progresser de façon autonome dans

le programme.

Proposer des problèmes à résoudre plus

complexes

L’enseignant peut présenter des problèmes

plus complexes qui incluent des concepts abs-

traits, qui requièrent plus d’une opération, plus

de variables à considérer ou plus de ressources

à utiliser, qui comportent des données non per-

tinentes ou la résolution de situations probléma-

tiques réelles (par exemple : établir le budget

pour réaliser une sortie scolaire).

S’appuyer sur la créativité

L’enseignant peut inciter les élèves à trouver

des manières différentes de résoudre les pro-

blèmes ou de présenter les résultats, à créer

leurs propres problèmes à soumettre à leurs

camarades ou à utiliser les concepts de mathé-

matique de façon créative. Par exemple, dans

un projet proposé en classe, les élèves devaient

imaginer des tours de magie se basant sur des

équations mathématiques 7 et un salon de la ma-

gie était par la suite organisé pour les autres

élèves de l’école.

Approfondir les contenus

Pour approfondir, l’enseignant peut utiliser un

vocabulaire mathématique plus spécialisé, aller

plus en détail dans les contenus touchés, pré-

senter d’autres façons d’effectuer des calculs

ou amener les élèves à découvrir des règles en

observant des modèles mathématiques ou des

tendances entre des problèmes. Par exemple,

les élèves peuvent être amenés à découvrir les

qualités d’un bon système de mesure en compa-

rant le système de mesure anglais et le système

de mesure métrique.

Établir des liens ou intégrer les mathéma-

tiques avec d’autres matières

Les mathématiques constituant une matière

pouvant être utilisée pour acquérir des

compétences dans d’autres matières, elles

peuvent être facilement être utilisées dans des

projets interdisciplinaires. Par exemple, dans

un projet interdisciplinaire alliant arts plas-

tiques, histoire et mathématiques, les élèves

avaient à réaliser une maquette d’un bâtiment

patrimonial de leur ville ou région. En lien avec

les mathématiques, ils devaient décomposer

les formes géométriques du bâtiment choisi,

réaliser un plan à l’échelle du bâtiment et éva-

luer les quantités nécessaires des matériaux

en se basant sur les calculs des périmètres et

des aires.

Utiliser le questionnement pour encourager

les élèves à rendre leur processus de raison-

nement « visible » ou à réfléchir à leur façon

de procéder (habiletés métacognitives). Par

exemple : En quoi ce problème est-il simi-

laire à d’autres problèmes effectués? En quoi

est-il différent ? Quelles questions pourriez-

vous poser à propos de ce problème? Com-

ment pourriez-vous communiquer votre raison-

nement à d’autres élèves? Pourquoi avez-vous

procédé de cette façon pour résoudre le pro-

blème ? L’enseignant pourrait également propo-

ser à l’élève à HPI d’expliquer à un autre élève

ses procédures. Pour les démarches écrites,

il peut être opportun de ne pas les exiger

chaque fois et de les réserver pour les pro-

blèmes plus complexes afin d’amener les élèves

à prendre conscience de chaque étape ayant

mené à la réponse.

Impliquer les élèves dans des activités para-

scolaires reliées aux mathématiques

Les activités parascolaires peuvent inclure des

clubs de mathématiques, des clubs d’échecs,

des activités mathématiques en ligne 8, des ac-

tivités de mentorat avec des mathématiciens

ou des professionnels utilisant les mathéma-

tiques dans le cadre de leur travail ou des

compétitions mathématiques.

7. Par exemple Mathémagie sur le site de l’université de Laval (Canada) .
8. Par exemple les sites Gomaths , Mathoumatheux (sur le site de l’université de Rennes) , Histoire de chiffres ,

Récréomath  et Sésamath .
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http://www.recreomath.qc.ca
https://www.sesamath.net


Comment soutenir le goût d’apprendre des élèves à HPI ?

Conclusion

Au-delà d’une identification de HPI, les caracté-

ristiques et habiletés mathématiques de tous les

élèves doivent être au centre de l’intervention

pédagogique et didactique. Ainsi, pour s’assurer

de planifier et proposer des situations d’appren-

tissage stimulantes et ajustées aux besoins d’ap-

prentissage des élèves, cet article indique qu’il

importe de se pencher sur leurs caractéristiques

cognitives et comportementales au quotidien plu-

tôt qu’uniquement sur leur moyenne du bulletin

susceptible de varier selon les caractéristiques du

contexte scolaire. L’identification de ces besoins

peut notamment s’appuyer sur les niveaux de

développement et les habiletés de chaque élève,

pour ensuite enrichir ou différencier l’enseigne-

ment et les apprentissages. Ces choix pédago-

giques auront pour visée l’engagement et l’auto-

détermination 9 des élèves à HPI, en conservant

toujours en tête que les situations mathématiques

présentées doivent permettre de soutenir leurs

besoins d’autonomie, de compétence, mais aussi

d’appartenance et de relations à leur groupe.
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9. L’autodétermination est la capacité d’une personne à définir et à atteindre des buts basés sur la connaissance de soi et sur la
reconnaissance de sa valeur personnelle. L’autodétermination réfère au droit et à l’habileté de diriger sa propre vie, à faire des
choix et à prendre des décisions qui vont améliorer sa qualité de vie.
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